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NOTE BRÈVE
ÉVOLUTION RÉCENTE DE LA ZONE ESTUARIENNE D’UN MICROBASSIN 
CÔTIER DU NORDESTE DU BRÉSIL SOUMIS À DIFFÉRENTS TYPES 
D’IMPACT D’ORIGINE HUMAINE
Patrick Thomaz DE AQUINO MARTINS1, Erminda DA CONCEIÇÃO GUERREIRO COUTO2, 
& Jacques Hubert Charles DELABIE1, 3, 4
SUMMARY. — Recent evolution of the estuarine zone of a microbasin in the Brazilian Nordeste submit-
ted to different types of human impacts. — The human population who lives on the littoral affects by several 
ways the estuaries, generating direct social and economical impacts. The Cururupe river estuary, in the south 
of the country of Ilhéus, Bahia, is suffering alterations of human origin that raise serious environmental as 
well as social problems. This study is aiming to diagnostic the environmental situation of this estuary, by 
comparison of two moments of its recent history (1964 and 2002). The alterations in the studied area were 
identifi ed on two aerial photographs taken on these years, which were geo-referenced, then digitalized and 
interpreted with a GIS. The mangrove suffered sensible modifi cations during the period, but in 2002 had lost 
only 0.4 % of its remnants of 1964. The impacts identifi ed in 1964 were part of the native vegetation being 
cut off and a road opened. In 2002, land speculation, tourism, development of the road and access to the 
public refuse of Ilhéus characterize the main tensors of human origin. Currently, the Cururupe river estuary 
needs a better attention from the public powers in order to rehabilitate the environment in several sectors. 
The elaboration of a sustainable protection plan is becoming more and more urgent, since the local is cur-
rently seen as a focal point for the development of tourism in the coastal Ilhéus.
RESUMO. — Evolução recente da zona estuarina de uma microbacia costeira do Nordeste brasileiro 
submetida a diferentes tipos de impactos de origem humana. — A população que vive no litoral vem alterando 
de diversas formas as áreas estuarinas, causando impactos que se refl etem diretamente nas relações sócio-
econômicas. O estuário do Rio Cururupe, sul do município de Ilhéus, Estado da Bahia, apresenta alterações de 
origem antrópica que acarretam sérios problemas ambientais assim como, sociais. Nesse contexto, esse estudo 
tem como objetivo diagnosticar a situação ambiental deste estuário, observando dois momentos da sua historia 
recente (1964 e 2002). As alterações na área estudadas foram identifi cadas utilizando duas fotografi as aéreas 
geo-referenciadas tomadas nestas respectivas épocas, as quais foram digitalizadas e interpretadas com auxilio 
de um SIG. O manguezal sofreu sensíveis modifi cações no intervalo de tempo observado, mas em 2002 tinha 
perdido somente 0,4 % de sua área de 1964. Em 1964, os impactos identifi cados foram o corte de parte da 
vegetação nativa e a estrada. No ano de 2002, a especulação imobiliária, o turismo, o desenvolvimento da 
rodovia e o lixão municipal de Ilhéus caracterizam os principais tensores de origem humana. O estuário do Rio 
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Cururupe necessita de uma maior atenção dos poderes públicos, a fi m de fomentar a recuperação ambiental em 
diferentes setores. A elaboração de um plano de gerenciamento se torna cada vez mais urgente e importante 
uma vez que o local é considerado um ponto focal do desenvolvimento turístico no litoral de Ilhéus.
Les populations qui vivent sur le littoral sont amenées la plupart du temps à modifi er 
d’une façon ou d’une autre leur environnement, et les estuaires sont les premiers milieux à pâtir 
de cette situation (UNEP, 1995). La principale raison de ces transformations s’explique princi-
palement par la localisation géographique de ces derniers. Historiquement les estuaires ont en 
effet souvent été propices à la fondation de cités ou à l’expansion urbaine, en raison de la faci-
lité d’exploitation et de commercialisation des ressources naturelles des eaux marines et conti-
nentales ainsi que des autres milieux proches. Les conséquences observées sont souvent une 
dégradation du lit de la rivière, souvent accompagnée de l’eutrophisation des eaux douces, de 
différentes formes de pollution, de l’invasion de l’estuaire par des éléments étrangers au milieu 
et d’impacts de natures les plus diverses. Les altérations d’origine humaine causent de grandes 
variations dans les propriétés physiques, chimiques et biologiques des écosystèmes (UNEP, 
1995 ; Forester & Machlis, 1996), qui se répercutent directement ou indirectement dans les 
aspects socio-économiques de la vie de la population qui en dépend. Ceci est particulièrement 
clair dans les zones côtières des régions tropicales, en particulier au Brésil où une grande partie 
de la population à faibles revenus exploite les ressources naturelles des mangroves (Fidelman, 
1995, 2000 ; Grasso et al., 1995) et des autres milieux rencontrés dans et à proximité des 
estuaires (récifs, « restinga » [nom générique qui désigne différentes formes de la végétation 
des sols sableux littoraux du Brésil], parfois même forêt) pour sa propre alimentation (pêche 
artisanale, ramassage de crustacés et coquillages, cueillette) ou pour d’autres nécessités (bois 
à brûler, confection de charbon de bois, construction d’habitations, principalement). D’autres 
formes de l’utilisation de ces ressources, peut-être plus récemment apparues et qui à la fois 
affectent et bénéfi cient à la population en général, sont advenues du développement du tou-
risme sur les côtes brésiliennes ainsi que de la démographie du pays, avec une urbanisation 
parfois outrancière des milieux concernés, accompagnée de la construction d’infrastructures 
lourdes, telles que routes ou aéroports.
À Ilhéus, situé sur le littoral sud de l’état brésilien de Bahia, la mangrove occupe une 
superfi cie d’environ 1 272 hectares (Projeto Mata Atlântica Nordeste, 1994). Celle-ci est per-
çue par la population à bas revenus comme étant l’alternative la plus évidente pour résou-
dre ses problèmes d’habitation, générant différents impacts négatifs sur l’écosystème, avec sa 
transformation en décharge, remblais visant une future urbanisation, ou encore déversoirs de 
bouches d’égouts (Fidelman, 1995, 2000, 2001 ; Vasconcelos, 2001). Selon Faria-Filho et al. 
(2002), en 58 ans (1944-2002), 4,5 % de la superfi cie originelle des mangroves d’Ilhéus, soit 
plus de 500 000 m2, ont été perdus rien qu’en fonction de l’expansion urbaine.
On estime qu’au Brésil 70 % des produits de la pêche viennent des zones estuariennes, 
dont les mangroves, ou d’autres écosystèmes estuariens - lagunaires (Schaeffer-Novelli et al., 
1995, 2001). Les modifi cations faites par l’homme dans ces zones génèrent de sérieux problè-
mes environnementaux et peuvent sous-tendre, directement ou indirectement, de nombreux 
problèmes sociaux. L’étude du cas particulier que nous présentons a comme principal objectif 
de mettre en évidence l’évolution récente (1964-2002) des impacts d’origine humaine dans la 
zone estuarienne d’un micro-bassin côtier situé à Ilhéus, fondée sur l’analyse de photographies 
aériennes et d’observations de terrain.
MATÉRIEL ET MÉTHODES
La municipalité d’Ilhéus se situe sur le littoral sud de l’état de Bahia, région Nordeste du Brésil. Le microbassin de 
la rivière Cururupe se situe dans le sud de celle-ci à environ 12 km du centre-ville et s’étend sur une superfi cie d’environ 
8 000 hectares (Fig. 1). Son estuaire (14°51’S 39°02’W) se situe dans une région à haute qualité de l’environnement 
et du paysage (Ilhéus, 2002), et est facilement accessible par la route BA-001 (tronçon Ilhéus-Canavieiras). Une petite 
infrastructure touristique a été implantée à ce niveau car les eaux du Cururupe sont utilisées traditionnellement pour le 
loisir, aussi bien par les habitants que par les visiteurs (Alves, 2003).
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La zone d’étude couvre une superfi cie d’environ 240 hectares (Fig. 1-3) et inclut différents écosystèmes du biome 
Forêt Atlantique du littoral brésilien : un fragment de cordon littoral et une colline escarpée à l’est, couverts par la 
« restinga » et plantés par endroits par le cocotier Cocos nucifera ; au centre de la zone d’étude, l’estuaire du Cururupe 
est bordé par une mangrove dont les espèces dominantes sont Rhizophora mangle et Laguncularia racemosa. Autour de 
celui-ci s’organise une zone de transition (connue sous le nom d’« apicum ») avec la végétation terrestre voisine formée 
par la végétation native, une « restinga » inondable où prédominent des cypéracées, la Forêt Atlantique, ou encore des 
prairies artifi cielles ou des terrains en friche.
Les informations utilisées sur la zone d’étude sont basées sur deux photographies aériennes originales qui ont 
été digitalisées : la première est panchromatique, en format JPG, à l’échelle 1 : 25.000, et son cliché original a été tiré 
en 1964 ; la seconde, en format IMG, dont le cliché original a été pris en 2002, est à l’échelle digitale maximale de 
1 : 5.000 (Fig. 2 & 3, respectivement). Pour les observations de terrain, le GPS 12XL-Magellan a été utilisé pour vérifi er 
les points de contrôle, lesquels ont été utilisés ensuite pour la défi nition des zones de végétation distinctes observées 
sur les images, grâce au SIG Spring 4.0. Elles ont été postérieurement exportées vers le SIG ArcView 3.2 pour PC 
et Windows 2000 Professionnel. C’est sous le programme ArcView 3.2 que les deux images ont été interprétées et 
fi nalement redigitalisées.
Figure 1. — Microbassin de la rivière Cururupe, Ilhéus, Bahia, Brésil, adapté de Santos & Silva (2002).
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RÉSULTATS ET DISCUSSION
L’étude de l’organisation de l’espace met en évidence les éléments insérés pendant la 
période considérée, ainsi que leur probable action comme tenseurs du système. Ainsi nous 
pouvons observer, sur l’image de 1964 (Fig. 4), la route qui reliait alors la ville d’Ilhéus à 
son district d’Olivença, de même que les taches éparses de végétation à l’état de friches, met-
tant en évidence une importante transformation du paysage par l’homme dès cette époque. Le 
mode d’occupation et d’utilisation des sols auprès de l’estuaire montre le principal type d’im-
pact d’alors : ce qui avait été autrefois forêt ombrophile ou « restinga » herbacée se présentait 
comme un ensemble de prairies artifi cielles, de friches et de recrûs, provoquant une série d’al-
térations à divers niveaux des différents écosystèmes existants.
En 2002 (Fig. 5), de nouveaux éléments sont observés dans le paysage, avec une plus 
grande représentativité des tenseurs d’origine anthropiques. La mangrove, par exemple, a souf-
fert de sensibles modifi cations au cours de cet intervalle de 38 ans, occasionnées dans son 
voisinage par les actions les plus diverses. Sa superfi cie s’est vue réduite de 39,7 hectares en 
1964 à 39,5 hectares en 2002 (soit 2.000 m2, ou 0,42 % de la mangrove de 1964). Cette réduc-
tion peut paraître a priori insignifi ante mais bien que la concentration en éléments urbains 
dans la zone d’étude soit encore relativement faible, ceux-ci infl uencent le développement de 
la mangrove. La réduction de ce type de végétation indique que, même ayant souffert quelques 
transformations résultant de la modifi cation du paysage par l’homme, elle a été capable de se 
régénérer en certains points en raison de différents facteurs favorables qui lui ont permis de 
vaincre les tenseurs d’origine anthropiques, tels que remblais et pollution chimique.
La spéculation immobilière a motivé l’apparition de lotissements dans le sud-est de l’es-
tuaire, qui ont parfois mis à nu les sols dans ce qui était auparavant prairies et friches. Le 
tourisme est un autre facteur responsable d’altérations d’origine humaine observées pendant la 
période étudiée. L’infrastructure établie afi n de répondre à la demande générée par cette activité 
(paillotes de plage, maison de vacances et auberges) a amené la substitution d’une partie de 
la mangrove par une zone partiellement urbanisée, accompagnée de l’émergence de nouvelles 
catégories d’impacts. Par exemple, l’urbanisation n’étant que très fragmentairement planifi ée 
et le traitement des eaux usées étant précaire à inexistant, la plupart de ces eaux sont directe-
ment rejetées dans la rivière. Malgré tous ces aspects négatifs, la modifi cation qui a, jusqu’à 
aujourd’hui, le plus menacé l’intégrité des lieux a été sans aucun doute la construction de la 
route BA-001. Elle a causé le remblai d’une partie de la mangrove et l’élimination d’une partie 
de la végétation native ; en plus de faciliter l’accès à une circulation routière toujours en crois-
sance, elle a aussi amené un accroissement considérable de la pollution sonore et résiduelle.
Figure 2 (à gauche). — Photographie aérienne de l’estuaire de la rivière Cururupe en 1964 (document original cédé 
par le SENUP, Centro de Pesquisas do Cacau).
Figure 3 (à droite). — Photographie aérienne de l’estuaire de la rivière Cururupe en 2002 (document original cédé par 
l’IESB). L’échelle est celle des Figures 4 et 5.
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En plus de tous ces problèmes et à partir de 1990, tous les déchets urbains de la ville 
d’Ilhéus ont été déposés dans la décharge municipale (Ilhéus, 2002), à environ 500 mètres de 
l’estuaire, sur la rive gauche du Cururupe. La ville d’Ilhéus compte aujourd’hui une population 
d’environ 200 000 habitants selon le dernier recensement démographique (Andrade, 2003). 
Elle produisait environ 115 tonnes de déchets par jour en 1998 (Ilhéus, 2002). Cette activité 
a totalement cessé en 2004 seulement. On peut estimer à environ 42 000 tonnes le dépôt des 
déchets ensevelis à ce niveau par an, soit 590 000 tonnes sur 14 ans. Malgré la distance, le 
liquide brun et épais provenant de la décomposition de la matière organique et de la dégra-
dation des autres produits de la décharge, connu comme « chorume », a certainement atteint 
depuis le début la nappe phréatique par percolation et, par conséquent, a très tôt fortement 
contribué à la pollution de la rivière et de tous les écosystèmes voisins pendant toute la période 
correspondante (Alves, 2003). Il y contribue encore certainement de manière signifi cative : 
l’un d’entre nous (E.C.G.C.) a pu récemment constater qu’un fi let de « chorume » suintait 
Figure 4. — Utilisation des sols et occupation de l’espace dans le voisinage de l’estuaire de la rivière Cururupe en 
1964, Ilhéus, Bahia, Brésil.
Figure 5. — Utilisation des sols et occupation de l’espace dans le voisinage de l’estuaire de la rivière Cururupe en 
2002, Ilhéus, Bahia, Brésil.
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toujours de la décharge, car l’ensevelissement de celle-ci n’a jamais été conclu par les autori-
tés municipales et des particuliers issus de la population urbaine continuent encore à déposer 
certains déchets à sa proximité.
En plus de générer un sérieux problème écologique, qui est surtout de nature écotoxicolo-
gique, la décharge soulève également un deuxième problème, typiquement de nature sociale, 
depuis que de nombreuses familles à très faible revenu (cette population a pu atteindre jusqu’à 
environ 300 personnes, dont des enfants et personnes âgées) se sont établies aux abords immé-
diats de la décharge ou le long de la voie d’accès liant la route BA-001 à la décharge, dans le 
but d’exploiter cette dernière (principalement recyclage des métaux et plastiques). Cette popu-
lation dont une partie, pour y avoir construit des habitations avec des moyens de fortune, est 
restée sur place après la désactivation de la décharge, n’a pour ainsi dire jamais bénéfi cié d’une 
quelconque infrastructure ou d’un programme social de la municipalité et fait de la mangrove 
le lieu habituel de rejet de ses détritus (Martins, 2004).
L’estuaire du Cururupe requiert donc davantage d’attention de la part des pouvoirs publics 
municipaux, de façon à faciliter la récupération du milieu dans les différents secteurs concer-
nés, en particulier sur les lieux de l’ancienne décharge, qui est un espace qui peut être consi-
déré comme prioritaire de la zone étudiée. L’élaboration d’un plan de sauvegarde qui prenne en 
charge aussi bien les aspects sociaux qu’environnementaux (voir, en particulier, Barros et al., 
2000), est de plus en plus urgente et importante, car le site est un point focal du développement 
touristique sur le littoral d’Ilhéus, devenue l’une des principales ressources fi nancières de la 
municipalité après la chute de l’économie cacaoyère du Brésil dans la décennie 1980, dont le 
sud de Bahia était le fer de lance depuis la seconde guerre mondiale (Alger & Caldas, 1994). 
Malgré tous les problèmes évoqués, l’estuaire de Cururupe, que traversent chaque semaine plu-
sieurs centaines de touristes qui utilisent la route BA-001 en provenance de l’aéroport d’Ilhéus 
ou de diverses villes de Bahia ou du reste du pays, en chemin vers les hôtels et les plages d’Oli-
vença, Comandatuba ou Canavieiras, reste une authentique carte postale d’Ilhéus, qui illustre 
parfaitement les faciès du développement régional, soit le tourisme, l’écologie ou l’hospitalité 
naturelle des bahianais.
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